
LECTURES BIBLIQUES 
 
Les lectures bibliques porteront sur le livre de l’exode, les versets 1 à 15 du chapitre 3 ainsi 

que les versets 1-14-15-16 du chapitre 4 et formeront le thème de la prédication 

 

CHANT   33  24  Quel sauveur merveilleux   1-3- 4 
 
PREDICATION 
 
Ouvre nos cœurs à ta Parole Seigneur, qu’elle nous imprègne encore aujourd’hui de ton Esprit 

et de ton amour. 

 

LE  BUISSON  ARDENT 

 

 

Exode 3: 1 à 6 

 

« Enlève tes sandales car le lieu où tu te tiens est un lieu sacré… » 

Est-ce que j’ai enlevé mes sandales, ce matin, avant de venir au culte ? 

Est-ce que je me suis déchaussé de mes soucis, de mes fardeaux, de mes manquements, et 

surtout de mon orgueil ? 

Est-ce qu’un seul instant, j’ai fait reposer mon esprit pour vider ma conscience de mes envies, 

de mes doutes, de mes rancœurs, surtout, est-ce que je me suis vidé de mon « moi » ? 

Parce que, quand Dieu dit « Ôte tes sandales », Il dit « Ôte ta chair de là, il n’y a pas de place 

pour ta chair devant moi… » 

 

On peut relever matière à réfléchir dans ce court passage, moi j’ai relevé quelques points qui 

m’ont particulièrement parlé…  

 Je vous les cite et puis j’y reviendrai ensuite quelques instants… 

 

Il y a d’abord un appel de Dieu       L’APPEL 

Auquel doit répondre l’obéissance de Moïse  L’OBEISSANCE 

 

Ce sont ces deux aspects importants que je vais traiter succinctement. 

 

Tout d’abord                               L’APPEL 
 

Moïse a mené son troupeau au-delà du désert, c’est à dire au-delà des limites qu’il se fixait 

généralement. Il est allé plus loin avec son troupeau… 

 

Moïse a mené son troupeau au-delà du désert. La Bible ne nous dit pas pourquoi, ni même si 

c’était habituel ou exceptionnel. Simplement, c’était à ce moment là le temps de Dieu. 40 

années de pâturage avant que Dieu se manifeste…  

Au-delà du désert, c’est aussi au delà de son propre désert à lui, de sa propre vie. Il vient de 

passer 40 ans dans le désert, qu’a-t-il fait ? Que pensait-il ?  On n’en sait rien. Simplement 

c’était le temps nécessaire à Dieu pour le former, pour le préparer à sa mission. Personne ne 

part en mission sans avoir été formé, sans avoir séjourné au désert… Paul est parti quelques 

années probablement en Arabie avant d’évangéliser, Jésus aussi a été amené au désert avant 

son sacerdoce.  

 



Et qu’est-ce qu’il se passe ensuite ? 

En allant plus loin, il est parvenu à la montagne de Horeb, qui est la montagne de 

Dieu….Parce que la montagne de Dieu, elle est plus loin, elle est plus loin que là où je l’ai 

posée, plus loin que là où je l’aperçois, où je la regarde de loin.. 

Alors l’ange de l’Éternel, c’est-à-dire Dieu, lui est alors apparu dans un buisson ardent… 

Et Moïse a fait un détour pour aller voir le buisson ardent… 

 

L’Éternel  a vu que Moïse faisait un détour et alors seulement, Il l’appelle…. 

 

Ce n’est qu’à partir du moment où Moïse se décide à faire un détour que Dieu s’adresse à Lui. 

En fait, est-ce que je me détourne pour voir ce qu’il y a à l’intérieur du buisson ardent ? 

Est-ce que je vais quitter la route que j’ai mis tant d’années à baliser pour emprunter un petit 

chemin caillouteux où je risque de me faire mal, de me perdre peut-être ? 

Est-ce même que je remarque les buissons ardents que Dieu place sur ma route ? 

 

Comment Dieu pourra-t-il m’appeler si je me détourne des signes qu’Il met sur ma route ? 

Eh bien, je me détourne souvent. Je ne veux pas voir. Je ne veux pas faire de détours. 

Souvent, je ne vais même pas plus loin que la prairie où je fais paître mon confort, mon 

ingratitude, mon manque de charité ou mon manque de foi, ce qui est bien la même chose. 

 

Aller plus loin, bien sûr, comme Moïse, mais aussi faire un détour pour savoir Le reconnaître. 

Faire un détour par la Croix, par le sacrifice de Christ, faire un détour par Sa grâce, Sa 

personne, Son Amour. 

Faire un détour, c’est simplement s’attendre à Lui, Le croire… Le croire dans toute l’étendue 

de sa Parole parce que sa Parole est certaine. Parce que ses promesses sont marquées du sceau 

de Sa Parole. 

 

Est-ce que je fais un détour pour aimer ma femme comme Christ aime l’Église ? Est-ce que je 

fais un détour pour aider la veuve et l’orphelin ? La veuve et l’orphelin, ça paraît dépassé 

comme çà, mais ça existe toujours! 

Est-ce que je fais un détour pour visiter les malades, les affligés, les personnes qui pourraient 

connaître Christ et être sauvées, mais que je ne vois pas, ou que je néglige! Et encore une fois, 

croyez bien que je parle aussi pour moi ! 

 

Nous aussi, il nous faut aller plus loin et faire un détour, aller au-delà de nos habitudes, de nos 

croyances, de nos sécurités. Ce n’est qu’en allant plus loin dans la recherche de Jésus-Christ 

que nous nous approcherons de la montagne de Dieu et si nous Le cherchons avec foi, Le 

Seigneur se manifestera en son temps, Il viendra jusqu’à nous.  

 

Devant l’Éternel, Moïse est sur une terre sacrée… 

 

« N’approche pas du buisson. Enlève tes sandales parce que cet endroit est saint » 

Devant l’Éternel, Moïse est sur une terre sacrée… 

La mansuétude de Dieu l’oblige à la sanctification. Devant Dieu, nous devons nous libérer de 

tous les liens qui nous retiennent encore et nous empêchent de voir sa splendeur 

incomparable. Se déchausser, c’est ôter sa vieille nature pécheresse pour entrer dans sa 

présence. 

Devant Dieu, nous pénétrons sur une terre sacrée. On le voit également lorsque Josué, qui a 

succédé à Moïse, rencontre le chef de l’Armée du Seigneur (Josué ch 5 verset 15) 

« Enlève tes sandales, en effet tu te trouves dans un endroit saint » 



 

Souvent même, je n’ôte pas mes chaussures car je ne pénètre pas sur le lieu sacré, je reste en 

bordure, en lisière… J’ai peur d’être troublé, d’être dérangé dans mes habitudes, j’allais dire 

dans ma religion… Mon drame à moi, c’est ma religion… 

Ma religion, elle appelle « Dieu » un Dieu qui n’est souvent  que le Dieu que je me fabrique, 

ou tout au moins le Dieu que je ne considère pas comme tel.  

C’est pour ça que Dieu décline son identité… « Je suis le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de 

Jacob, le Dieu de tes pères. A l’avenir, tu ne pourras plus jamais dire que tu ne me connais 

pas..! » 

 

Toutefois, la mansuétude de Dieu nous oblige, m’oblige à la sanctification, à reconnaître son 

tranchant de vérité dans nos vies, dans ma vie. Prions le Seigneur de nous guérir, de nous 

guérir ensemble, de nous libérer ensemble de tous les liens qui nous retiennent encore et nous 

empêchent de voir sa splendeur incomparable. 

 

Et je souhaite que nous sortions d’ici, tout à l’heure, renouvelés, changés et surtout guéris 

pour ceux qui en ont, comme moi, l‘impérieux besoin. 

 

Éternel se présente pour la première fois et donne une explication de son nom 

 

L’Éternel se présente pour la première fois et donne une explication de son nom. 

Je suis le Dieu de tes ancêtres, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob.  Voilà Dieu. Si 

quelqu’un te présente un Dieu qui n’est pas le Dieu d’Abraham, d’Isaac ou de Jacob, celui qui 

a créé le ciel et la terre, cà n’est pas le vrai Dieu. Et c’est important à cette époque où les 

peuples adoraient des tas de dieux différents. Là, Moïse ne peut pas se tromper. C’est 

vraiment Dieu, le vrai Dieu, le seul Dieu, le Dieu unique qui lui parle. 

Dieu se nomme à Moïse: « Je suis le Dieu de tes ancêtres, le dieu d’Abraham, d’Isaac et de 

Jacob », puis un peu plus loin « Je suis Celui qui est, c’est mon nom pour l’éternité. » 

On voit donc que Dieu, Lui, ne changera pas de nom. Il a un nom depuis toujours, qu’Il 

gardera toujours. 

Donc, nous n’avons pas à faire à un dieu anonyme, à un dieu inconnu. Notre Dieu, c’est Celui 

qui créa le ciel et la terre et cela est rappelé tout au long de Sa Parole, notamment dans le 

Psaume 121, et c’est le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. 

Si quelqu’un dit que son dieu est celui d’Abraham et d’Isaac, mais pas de celui de Jacob, alors 

ça n’est pas le même Dieu. Si quelqu’un a un dieu qui n’a pas créé le ciel et la terre, alors ça 

n’est pas le même Dieu.  

 

Nous, notre Dieu, c’est  Celui qui créa le ciel et la terre, et c’est le Dieu d’Abraham, 

d’Isaac et de Jacob. 

 

Dieu se nomme à Son peuple. Car Moïse prend en charge LE peuple de Dieu. 

Ensuite, il est important de connaître par son nom celui avec lequel nous allons avoir une 

relation. Le Psaume 91 ne dit-il pas « Je vais le sauver et le protéger car il me connaît.. » 

 

L’OBEISSANCE 
 

« Maintenant je t’envoie vers le roi d’Egypte . Va et fais sortir de son pays les Israélites, mon 

peuple ! » 

 

« Moi ?  Est-ce que je suis capable de trouver le roi d’Egypte pour faire sortir les Israélites de 



son pays ? » 

 

La tâche parait impossible, même, inconcevable.  

 

Et je fais le rapprochement avec les 10 hommes que Moïse envoie pour reconnaître le pays de 

Canaan que Dieu leur a promis. 

 

Dieu leur offre un beau pays qui regorge de lait, de miel, de plein de bonnes choses qu’il a 

préparées pour eux qui sont en train de traîner leur misère dans le désert. Eh bien la seule 

chose qu’ils ont retenue ce sont les géants.  

C’est un peu comme nous lorsque Dieu nous montre les belles choses de son royaume, qu’il 

nous adresse un appel et que nous voyons les géants, on voit des géants partout… 

C’est souvent que Dieu nous demande des choses qui paraissent impossibles à réaliser. Ne 

serait-ce la plupart du temps que d’aimer son prochain.  

 

Voyez les disciples dans le désert lorsque Jésus leur demande de nourrir la foule Premier 

réflexe presque indigné! « Et qui va payer?!.. » Un peu comme lorsque Jésus nous 

interpelle… Non, ce n’est possible, est-ce que tu te rends compte? 

Seigneur renvoie les… Qu’est ce qu’on peut faire avec 5 pains et 2 poissons ? 

 

« Renvoie ces gens chez eux… » Ce n’est pas méchant, ça peut même paraître logique. On est 

dans le désert, il faut qu’ils aillent dans le hameaux acheter des vivres… 

Jésus leur demande de les nourrir. Jésus a une provision. Il faut que nous ayons toujours ça à 

l’esprit: Jésus a une provision. L’oeuvre est déjà faite, il ne manque que la foi pour la voir 

s’accomplir.  

 

Quant à Moïse Dieu assure qu’il sera avec lui. .. « Je serai avec toi, c’est moi qui t’envoie! »  

Ca ne le convainc pas vraiment.  

« Ils ne m’obéiront pas, ils diront non le Seigneur ne s’est pas montré à toi ! » 

Alors Dieu lui donne une preuve avec le bâton ou sa main qui devient lépreuse… 

Moïse n’est pas rassuré. En fait il ne connaît pas bien Dieu, ça viendra par la suite l’amitié 

puisque Dieu a dit de Moïse qu’il était son ami.  

 

« Bon mais… je ne sais pas parler, déjà quand j’étais tout petit.. Etc.. » 

Le Seigneur lui dit « Je t’apprendrai tout ce que tu devras dire… » 

Et là  « Ah Seigneur, envoie quelqu’un d’autre ! » 

Là tu es bien gentil mais je ne la sens pas ton affaire, ce n’est pas pour moi. Et pourquoi tu 

t’adresses à moi ?   Je ne suis pas le seul sur terre à qui tu peux demander ça ! 

Là Dieu perd patience, il se fâche. On perdrait patience à moins… » Et ton frère.. Il sait 

parler, il parlera à ta place. Je te dirai tout ce que tu lui répèteras… » 

Rien n’est impossible à Dieu parce que c’est lui et lui seul qui a les solutions… 

 

Dieu a besoin des hommes pour satisfaire son plan ou son besoin 

Qui enverrai-je ? 

Moïse avait été élevé à la cour prestigieuse de Pharaon. Il était instruit. Puis il avait eu 40 ans 

de recul dans le désert en gardant ses moutons. C’était le seul personnage dont Dieu pouvait 

se servir. Il n’en n’avait pas d’autre sous la main. La mission que Dieu va confier à Moïse 

nécessite que celui-ci possède certaines qualités, l’intelligence, le courage et la force pour se 

laisser guider par l’Esprit de Dieu et obéir. 

Et puis Dieu, depuis la naissance de Moïse, savait qu’un jour ce serait ce bébé qui flotte dans 



un coussin sur le Nil qu’il appellerait pour faire sortir son peuple d’Égypte. 

Dieu a besoin des hommes pour accomplir son dessein. En fait le missionnaire est un 

collaborateur de Dieu. Dieu n’a pas créé de marionnettes mais des hommes capables de 

l’aimer, de lui obéir et de le servir. 

 

« Ah Seigneur, envoie quelqu’un d’autre ! » 

Mon prochain, c’est souvent celui qui peut faire les choses à ma place. Oui, je devrais bien 

aller visiter untel ou untel. Mais il y a déjà une association charitable qui s’en occupe… 

Oui, je devrais bien sortir de ma timidité pour annoncer Jésus-Christ à mes voisins mais je ne 

sui pas assez formé, il y a des pasteurs pour ça… 

 

Et là on va voir que le service de Dieu réclame l’obéïssance. Elle est quelquefois tardive, 

quelquefois emprunte de découragement voire de peur. 

Je me souviendrai toujours de ma première leçon de théologie. L’enseignant a commencé son 

cours par cette phrase: 

La première chose que j’ai à vous dire en ce qui concerne votre rapport avec Dieu est celle là:  

L’obéissance est la nature même de notre relation avec Dieu. Nous ne pouvons avoir de 

relation avec Dieu que sur la base de l’obéissance que nous Lui devons. En dehors de 

l’obéissance, qui doit répondre à Son Amour, aucune relation avec Dieu n’est possible. 

Et c’est parce que Moïse finit par obéir à Dieu et à lui faire confiance que le peuple est délivré 

du joug des Egyptiens. 

 

Alors nous ne consultons plus les tablettes de la Loi mais qu’est ce que l’obéissance pour 

nous ? 

C’est de croire en son Fils bien aimé Jésus le Christ qui a été immolé pour me garantir des 

conséquences de mon péché. 

Souvent, lorsqu’on comprend que Dieu nous demande quelque chose de particulier, on finit 

par obéir par crainte, par peur d’éventuelles représailles.. Alors qu’on devrait obéir par amour. 

C’est par amour que Jésus est monté sur la croix, son père ne l’a pas menacé. D’ailleurs il le 

dit lui-même. Ma vie je la donne parce que je le veux bien. J’ai le pouvoir de la donner ou de 

la reprendre. 

Et puis on ne fait pas de troc avec Dieu parce qu’on ne connaît pas la puissance de son amour 

ni même sa personne. Dieu est bien au-delà de nos pauvres considérations ! 

 

« Et vous, qui dîtes-vous que Je suis? » a demandé Jésus.  

Si aujourd’hui, à cette question, on peut répondre « Tu es mon Seigneur et mon Dieu, tu 

m’indiques le chemin et je crois de toutes mes forces en tes promesses »…alors on peut 

enlever nos sandales…. 

 

Amen… 

 

 


